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Ses ordonnances ne sont-elles pas pleines d’anathèmes et 
de traits foudroyants, que animé du plus St zèle, il lançait 
courageusement contre eux ? Combien de fois, comme père 
a-t-il prié, exhorté, conjuré ? Et maintenant qu’il est 
devant Dieu, surtout ayant toujours fait voir dans sa per­
sonne une si grande intégrité de mœurs, je veux dire une 
pureté angélique, une frugalité sans exemple, une sobriété 
rare, une humilité profonde, une modestie, une simplicité 
dans son train, dans ses habits, qui nous ont tant édifiés, 
pouvons-nous croire, mes chers auditeurs, que si malgré 
tant de retenue dans sa conversation et dans sa conduite, il 
règne dans son diocèse tant de dissolution et tant de désor­
dre, Dieu doive luy imputer? C’est un témoignage,vertueux 
prélat, que nous devons à l’activité et aux efforts de votre 
zèle, si ce païs n’est point encore aussi réglé, aussi chré­
tien, aussi saint qu’il devrait l’être, il n’a pas tenu à vos 
soins.

Son zèle fut laborieux. Souvenés-vous, mes chers au­
diteurs, de ces discours touchants et pathétiques, pleins 
d’une éloquence toute divine, que son zèle lui faisoit join­
dre, pour nous instruire, à la sainteté de ses mœurs ; dis­
cours qu’il faisoit de tems en tems à son peuple, pour luy 
inspirer l’horreur du vice et l'amour de la vertu, pour en 
faire un peuple ennemi des querelles et de la vengeance, 
toujours prêt à pardonner les injures et à les oublier, un 
peuple soumis à Dieu et au Prince, un peuple charitable 
et aumônier, un peuple méprisant les délices de la vie, 
plus occupé des espérances du ciel que de tous les vrais 
trésors de la terre. Jugeons, mes frères, combien ces St dis­
cours nous étoient utiles par le peu d’enviè que nous 
avons peut-être de nous sanctifier, depuis que nous ne les 
entendons plus. Son zèle fut laborieux. Se lassa-t-il 
jamais d’exhorter, d’écrire, donner audience, tantôt pour 
accorder des grâces, tantôt pour terminer des différents. 
Il croyoit se devoir tout entier à ses ouailles, et bien loin 
de leur dérober quelque partie de son tems et de soi-même


